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peuvent soit declencher des depressions,
soit entrainer une acceptation realiste et
positive de la situation, soit encore n'etre
pas perques du tout lorsque l'individu
maniteste ä leur egard line mconscience
totale, soit enfm provoquer des comporte-
ments agresstfs vis-ä-vis de l'environne-
ment. Enfm, le troisieme cercle a trait aux
reactions de l'entourage du patient qui
vont de la tolerance au rejet. C'est ainsi

que si, dans certaines families ou dans les

milieux ruraux une personne ägee, meme
tres atteinte, peut etre fort longtemps sou-
tenue, ll n'en va pas necessairement de

meme dans de grands ensembles locatifs
ou la moindre peccadille, un oubli, une
distraction est susceptible de transformer
cette meme personne en un bouc emis-
saire. Les patients traites au centre sont en
fait toujours les victimes de ces trois meca-
nismes. De cette faqon, chaque malade
devient un individu traite comme tel. Cela
explique pourquoi le personnel soignant
du centre met tant 1'accent sur la discussion

et les entretiens avec le malade, pourquoi

aussi il prend contact avec sa famille
ou ses proches, de preference en presence
du patient, lorsque des solutions radicales
s'imposent. II arrive aussi que les mfir-
mieres et les assistantes sociales se rendent
chez les voisins du patient afin d'assurer ä

ce dernier un retour ä domicile dans les

meilleures conditions possible, en stimulant

une plus grande comprehension de la

part de tous
En ce qui concerne la duree des traite-
ments, il y a des malades qui ne viennent

qu'une seule fois et qui trouvent reponse ä

leurs difficultes en un seul entretien, alors

que d'autres se rendent au centre depuis
ses debuts, il y a dix ans de cela. En regie
generale cependant, les patients sont suivis
pendant quelques annees ou de faqon
cyclique, c'est-a-dire ä chaque fois qu'ils
sentent qu'ils traversent une penode de

depression ou qu'ils sont controntes ä une
rechute de leur malaise. Le terme de gue-
rison est ditficilement applicable lorsqu'on
a affaire ä des personnes ägees Les succes
les plus tangibles obtenus par le centre
sont sans conteste les cas de depression
Les personnes qui soulfrent de troubles
psycho-organiques1 sont par definition des

cas incurables. Au centre, il est cependant
possible de les stabiliser, de les mamtemr
tant sur le plan personnel que social.
La tendance de ces dernieres annees se

caractense par un nombre croissant de

personnes tres ägees, d'octogenaires ayant
besoin des services du centre. Les nonage-
naires ne constituent plus des exceptions.
D'apres le medecm interroge, on note
egalement un accroissement des cas

graves, ä savoir des cas oil ('hospitalisation
s'impose dejä ä tres breve echeance
«Nous allons, ajoute-t-elle, au devant de

graves difficultes, dans ce sens que de plus
en plus, il y aura confrontation entre deux

generations par exemple, une fille — elle-
meme ägee de 70 ans, s'occupant toujours
de sa meic nonagenaire et presentant elle-
meme des problemes, de sorte que le trai-
tement simultane de deux personnes ägees

s'imposera toujours davantage.»

On remarque egalement un nombre croissant

de couples confrontes ä des difficultes
conjugates, alors que tous deux ont
depasse Page dc 80 ans. Cette situation est

preoccupante car, si ä priori, on ne saurait
exclure le divorce, la problematique d'un
vieux couple est bien differente de celle
d'un plus jeune qui a encore toute la vie
devant soi.
Le centre collabore en premier lieu, nous
l'avons dit, avec les medecins traitants. II
tente egalement de travailler avec les poli-
climques, les hopitaux et en premier lieu
avec 1'Hopital psycho-genatnque, avec les

services sociaux, dans le but surtout
d'eviter le chevauchement des täches et de

l'aide, l'association des aides familiales, les
infirmieres visiteuses, les assistantes et
assistants benevoles de la Croix-Rouge
suisse auxquels le centre fait tres volontiere

appel.
Avant de conclure, rappelons que l'idee
maitresse du centre est de sauvegarder la

dignite humaine de l'individu, en l'aidant
ä rester mdependant II se veut egalement
de repondre aux besoms d'information par
des contacts avec les milieux medicaux et
des groupements de l'exteneur, par un
echange d'expenences et par une flexibility

aussi grande que possible. pv

1 Troubles de la memouc de I orientation labilite
altective suivis de tioubles instrumentaux d incontinence

et de tioubles d equilibre qui ne sont pas
necessairement provoques par la vicillexse

«Detresse des refugies1978»
La Croix-Rouge suisse, comme d'autres
institutions d'entraule, compte l'aide en cas
de catastrophe au nombre de ses principals

täches. On connait trois types de

catastrophes: les catastrophes naturelles
(inonclations, tremblements de terre,
cyclones, etc.) causees par les forces
naturelles, les catastrophes techniques (accidents

d'avion, de chemin de fer, rupture de

barrage, etc.) provoquees par les inventions
des hommes, les catastrophes progressives
enfin (famine, endemies, atteinte ä l'envi-
ronnement) qui sont dues aux conditions
de vie d'un peuple, ou de groupes de

personnes.

C'est en faveur des victimes de deux types
de catastrophes progressives - les refugies
et les victimes de la famine — que la Croix-
Rouge suisse, Caritas Suisse, l'Entraule
protestante suisse, l'CEuvre suisse d'entraule
ouvriere, entendent actuellement apporter
une aide aussi massive que possible. A cet

effet, elles ont presente au public, a travers

la presse et rite, parlee et televisee convo-
quee le 26 juillet 1978, ä Berne, quelques
exemples concrets des programmes d'en-
traide qu'elles ont entrepris ces derniers
mois ou qu'elles sont sur le point de rea-
liser.
Sous le titre general de «Detresse des refugies

1978», les quatre institutions ont
rappele les problemes des refugies birmans au
Bangladesh (Croix-Rouge suisse), ceux des

refugies indochinois en Thailande
(Entraide protestante suisse), des refugies
rhodesiens au Mozambique ((Euvre suisse
d'entraule ouvriere), ceux enfm des

victimes de la guerre et de la famine en

Ethiopie (Caritas Suisse).

La detresse des refugies ä l'echelle
mondiale
Selon les estimations prudentes du Haut-
Commissanat des Nations Unies, on
denombrerait dans le mondc entre 13 et
14 millions de refugies. Des contlits ecla-

tent de plus en plus frequemment en
Afrique du Sud, au Proche-Onent, en
Indochme, dans d'autres parties du globe
aussi. Citons par exemple: la Corne de

l'Afrique, le Sahara occidental, la Bir-
mame. Les victimes en sont le plus sou-
vent les centaines, voire les milliers de
families de paysans mnocentes vivant
entre les deux fronts et dont le seul salut
est la fuite.
A cette categone de refugies vient
s'ajouter celle des refugies politiques dans
les pays de plus en plus nombreux oü sevit
un regime militaire, ainsi, par exemple, en
Amerique latine, en Uganda, en Guinee
equatonale, en Ethiopie, aux Philippines.
Pour ce qui est des Etats d'Europe de l'Est
et de la Russie, depuis la fuite des milliers
de ressortissants hongrois et tchecoslova-
ques, on n'assiste plus qu'ä des departs
isoles, et les services sociaux des ceuvres
d'entraide sont ä meme de prendre ces

refugies en charge.
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Une famille birmane qui, comme tant
d'autres, vienl de franchir avec quelques
biens la frontiere du Bangladesh et poursuit
sa marche jusqu'au prochatn camp de la
Croix-Rouge situe ä des kilometres de lä.

Depuis le mois d'avril 1978, plus de
200 000 Birmans ont ete accueillis au
Bangladesh ou ils ont ete regroupes dans

once camps de fortune, vivant dans des

conditions extremement precaires.
Photo UNHCR/George Gordon-Lennox

Avec l'aide du Haut-Commissariat pour les

refugies de l'ONU, la Thailande a installe
et entretient neufgrands camps ou sont
loges 130 000 refugies indochinois en
provenance du Laos, du Cambodge et du
Vietnam.
La Thailande est l'un des rares pays
asiatiques qui ne refoule par les refugies,
auxquels il ne sera toutefois par accorde
I'asile.
Le but des organisations d'entraide est
d'ameliorer les conditions de vie dans ces

camps sous diverses formes: assistance
medicale, distribution de lait, forage de

puits pour I'approvisionnement en eau
potable, enseignement pour la jeunesse,
formation professionnelle, etc.

PhotoS Andres/EPER

Des milliers de Noirs ont quitte la Rhodesie
pour se refugier au Mozambique. Au mois
de juin 1978, leur nombre etait estime ä

70 000. Iis sont rassembles dans quatre
centres princtpaux. 80 % des refugies ont
moins de 20 ans et beaucoup sont des

enfants de 7 ä 14 ans. A fin de subvenir ä

leurs besoms, les refugies cultivent la terre
qui a ete mise ä leur disposition par le

gouvernement mozambicain. Malgre les

tres grands efforts que ces refugies
fournissent pour subvenir a leurs besoins,

I'apport d'une aide exterieure demeure

mdispensable.
Photo Eugen Birrer/OSEO

Les affrontements militaires et les diverses

catastrophes naturelles dont la Corne de

l'Afrique est le theatre depuis des mois,

cngendrent une situation de plus en plus

catastrophique pour les populations de ces

regions: Ethiopie, Ogaden, Erythree. La
famine qui sevit en Ethiopie est comparable
a celle de 1973, qui avait entraine la mort
de 200 000 personnes.
L'Ethiopie a un urgent besoin de cereales,
d'aliments riches en proteines, de reservoirs
d'eau, d'outils, de tentes. Grace au reseau
des Eglises locales et des missions, il est

Possible d'apporter line aide aux populations

en detresse.
Photo K Gahwvler-rantac



Aide aux pays d'accueil en Asie
et en Afrique
Les refugies qui seront secourus dans le
cadre de l'operation commune n'arrivent
qu'en tres petit nombre dans des pays
d'asile occidentaux. La grande täche ä

laquelle des oeuvres d'entraide doivent
faire face, consiste ä apporter une aide
efficace aux refugies dans les pays ou lis
ont trouve accueil, et dans la mesure du
possible, dans les regions en crise, par
exemple, en Ethiopie Les refugies se

regroupent dans des pays comme le
Soudan, la Tanzame, le Zaire, la Zambie,
le Mozambique, la Thailandc, le Bangladesh

qui connaissent eux-memes de

grandes difficultes economiques et ont de
la peine ä parer aux besoms de leurs
propres ressortissants. lis rassemblent les

refugies dans des camps de fortune ms-
talles rudimentairement avec l'aide d'or-
ganisations internationales. De nombreux
pays d'accueil mettent des champs ä

disposition de ces milliers de necessiteux

pour leur permettre de se procurer par
eux-memes leur nourriture. En l'occur-
rence, le gouvernement doit veiller ä ce

que ces etrangers ne soient pas mieux
traites que les ressortissants du pays
meme. Selon l'ampleur de l'atflux des

refugies, l'acuite de la situation econo-
mique, les conditions sociales et le climat
psychologique qui regnent dans le pays
d'accueil, le refugie est souvent en butte
au rejet et ä des tracassenes.

La situation en Amerique latine
II est malaise de faire le point de la situation

des refugies ä l'echelle mondiale. II
est notamment tres difficile de faire des

recherches en Amerique latine ou, prati-
quement, tous les Etats ont un regime
militaire. Dans ces pays, ll y a non seule-
ment de nombreux detenus politiques et
des conflits armes, entre guerilleros, cam-
pesinos et ouvriers - beaucoup s'enfuient

- mais il n'y a dans ce subcontinent prati-
quement aucun pays ou lis pourraient se

rendre. Dans ces pays, les ceuvres
d'entraide soutiennent l'activite d'organisa-
tions — en majorite confessionnelles —

d'aide aux detenus et aux refugies

La situation des refugies birmans
Depuis le debut de cette annee, un drame

peu connu de refugies se joue ä la fron-
tiere birmano-bengalaise, soit dans la

region qui s'etend entre le Cox's Bazar et
Teknaf. Pres de 200 000 membres de la
minorite bengalaise musulmane ont ete
contraints par la force de quitter la
province birmane d'Arakan. Leurs seuls biens
sont les vetements qu'ils portent et les

quelques objets qu'ils ont pu empaqueter
en toute hate, abandonnant dernere eux
leurs reserves de nourriture, leurs outils et
leurs betes. Ayant trouve asile au Bangladesh

voisin, lis ont ete groupes dans des

camps ou lis vegetent aujourd'hui encore
par milliers. Chaque famille dispose d'une
longue hutte de bamboo d'une surface de
10 m2. La toiture est protegee par des
feuilles de plastique trouees; la tres forte
chaleur estivale, les pluies frequentes et la
plaie des mouches - difficile ä se repre-
senter - forment le milieu ambiant.
S'ajoutent a ces conditions exteneures les

rations alimentaires msuffisantes, l'appro-
visionnement tres precaire en eau potable,
le manque d'assistance medicale et les

mesures d'hygiene pratiquement inexis-
tantes
Jusqu'au 16 juillet 1978, on avait enre-
gistre 644 naissances et 1413 deces. Bien
que les autontes du Bangladesh, le Haut-
Commissariat des Nations Unies pour les

refugies et des organisations d'entraide
privees s'efforcent de creer des conditions
d'existence humaines, la situation est telle
qu'il est tres difficile d'apporter des

secours suftisants aux refugies. On

manque de moyens de transport et de

voies d'acces convenables permettant
d'amener les grandes quantites de vivres
necessaires depuis le port de Chittagong,
distant de quelque 250 kilometres De
meme, le bois d'allumage et les materiaux
de construction doivent etre apportes de
loin. Les institutions suisses d'entraide
veulent soutemr efficacement leurs
organisations partenaires dans les efforts
qu'elles font pour amehorer les conditions
de vie dans les camps Les mesures envisa-

gees consistent notamment ä construire un
plus grand nombre d'abns de fortune, de

consolider, d'etendre le programme ali-
mentaire actucl en faveur des enfants, des
meres allaitantes et des vieillards, et de
mettre en place un dispositif süffisant
d'assistance medicale elementaire.

Les causes de la detresse actuelle
des refugies
Selon des rapports dignes de foi, les auto-
rites mihtaires et civiles birmanes menent
depuis quelques mois une campagne
(l'operation Dragon) ayant pour objectif
de verifier la citoyennete des habitants de
Birmanie II coule de source que les mmo-
rites non birmanes craignent d'etre a

l'avemr considerees comme etrangeres.
bien qu'elles vivent dans le pays depuis
des generations.
II est prouve, en tout cas, que les mmontes
musulmanes (dans la province d'Arakan il

y aurait 1,2 million de Bengali, represen-
tant 40 % de la population totale) s'op-
posent ä ces mesures administratives et
sont de ce fait persecutees Des observa-
teurs parlent cependant aussi de troubles
de caractere politique, mouvements auto-
nomistes, voire de secession des rmnorites.
A l'heure ou nous ecrivons ces lignes, nous
ignorons encore si l'accord signe ä fin
juillet dernier entre le Bangladesh et la
Birmanie, accord relatif au retour des

refugies dans ce dernier pays, sera
applique. Ce qu'il est toutefois permis
d'affirmer des maintenant, c'est que les

refugies birmans se refuseront ä quitter le
Bangladesh sans avoir la garantie d'y
beneficier d'une aide süffisante pendant
une penode transitoire de quelques mois
C'est dire qu'une assistance doit de toute
faqon leur etre apportee, que ce soit au
Bangladesh, oil ils ont ete accueillis ou en
Birmanie, d'oü lis provenaient et seraient
entre-temps retournes.

La Croix-Rouge suisse reqoit avec gratitude

les dons faits sur son compte de
cheque postal 30-4200 «Detresse des

refugies 1978»

Un PrixNobel de la Paix

pour le Dr G. Maggi
docteur tessinois de la
brousse?

II est beaucoup question de cette candidature depuis quelque temps. Pour en savoir plus long sur le candidat, voir nos pages en

langue italienne et notre article qui paraitra en franqais dans le procham numero de La Croix-Rouge suisse!
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